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nous avons pu recueillir, ce serait par un mode de
souffrtge spécial §é la feuille du mûrier que la
maladie aurait été combattue. Convaincu; que le
mal provient de la feuille plutôt que de la graine,
il a térité sur une échelle, dans sa propriété de la
Crau, un essai dont les résultats ont été inespé-
rés, alors que plusieurs autres propriétaires, qui
avaient fait ëqlorë de la même graine, ] ont vu le
\èt mourir sur la feuille au moment de j mopler
auxbriiyèrés, après que tous*les'S&crifîçesavaient!
été faits pour son éducation. ! ' t ï / ! ( ' > ;

« Notre société d'agriculture s'est'émue à celte
nouvelle ; une commission a dû se rendre ,au.îVIas
dePernés, ep Crâu, pour, exàminiçr |es produits
provenait dé ce nouveau système' d'éducation et
prendre sur les lieux tous les renseignements; né-
cessaires poupiformer sen opinion sur le moyen
employé.'»jYol^ï:?ir»o; h i;> '.y.'..;....'"

Peurlesnouvelles durdépartement : A. BorrEno,

9' Concours. — A la collection de Heurs de pleine
erre, se composant d'espèces et de variétés du mê-terre, se composant d espèces

me genre. (Collection de dalhia, ~ de verveines,
— depétunia, T— de glaïeuls, — denaarguerites-.,
reines, etc.)— 1" Prix : Médaille dVgent. — 2e et
3* Prix : Médai|les de bronze. .J/ ' i^'i ' , ; ; ;)

Arbres et arbustes. '
10e Concours. — A la collection d'arbres et ar-

bustes à feuilles caduques, pouvànt servir pour syl-
viculture^; jardin anglais, e tc .— 1" Prix : Médaille
d'argent. —̂  2" Prix : Médaille de bronze. • ,

11" Concours. "— A la collection d'arbres, et arr
bustes à feuilles persistantes et de conifères.; — Ie '
Prix : Médaille d'argent, — 2e Prix : Médaille de
bronzé. '" •' " !' /f / '':l\ ' ' ,

,, . '•"Produits ribàveaux. . ,
12" dbneours.— A la, collection dèp
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fruit»*, fleurs, arbic»l égumes ,
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' 12
toute sorte
l'exposant,

jurs..— A la, collection de produits de
.légumes, fleurs et, fruits obtenus par
de semis ou par hybridation. — 1er

— 1' Prix : Médaille deMédaille d'argent.

A la collection de produits de

Concours ouvert, à Ambérieu-en-Bugey, les vendredi
29, samedi"30 et dimanche 31 août 1862,

Jours do la réunion à Ambérie\i du Comice agricole des , cantons
• ; d'Ambérieu, lagnieu, Saint--Ran)bert,et: Hautovillè. |

amate.urs.de la France
er à ce cou-

1. Tous les jardiniers ou amateurs d<
et de'l'étranger"'ont le droit afe partiçipi ,.
cours, en présentant, à rexpbsitjôn'; le' produit dè:

leurs, eu I tures '. \'..u ''...''.'),' i',,..^,:: ,-• . ;," • •'•_ '_ • !

2. Il j a deux concours,,:,}'»^ enfre les jardiniers,
l'autre entre .les. .amateurs au jardiniers d'ama-
teurs. . ifVfrv'.f/f •(/ ',•<''• t'; 'i••'•'.(<' *' "'•', i -.•!.•,.,-

Les jardiniers'en chef de jardins publics, rie par-
ticipant pas; au concours, peuvent, s'il y a lieu,
recevoir du jury des récompenses non prévues dans,
le prograrriaie?;"p; >[ ;• [p'•"••,• , . #, _, ,

Les membres du jury peuvent exposer, mais ils
ne sont pas admis' à concourir.

3. Tout concurrent prend Rengagement d'hon-
neur.de n'exposer que des produits: de ses cultures,
obtenus ipur lui ou entretenus par Ses soins depuis
deux mois aujmôins. Les outils ou instruments
horticoles nùrbnt été1 iciventes;, ou perfectionnés et
fabriqués 'pal' 'lui.' '''"' ! .['.[., ''...

h. Celui quiveut concourir doit faire tenir (fran-
co) au secrétaire de ; la', société, d'horticuIture, à,
Bourg en-B^se,; avant le 1" août, la liste géné-
rale des objets qu'il se propose d'exposer. Cette
liste doit désigner': 1?'lës'n'om, qualité et demeure
de l'exposant; 2? la nature des produits et l'empla-
cement superficiel qu'ils doivent occuper ; 8' le
concours auquel chaque collection est .destinée.

5. Les objets destinés à l'exposition sont repus
depuis le jeudi 28 aoât, et doivent être mis en place,
classés et étiquetés le vendiyrtïZ9,h dix heures du
matin, sous peine d'exclusion Jdù concours.

6. Les exposants ne peuvent rien enlever,, ni.dé-
placer pendant toute la durée de l'exposition, ^ u f
les soins nécessaires à la conservation dès objets
exposés.

Tous les produits seront retirés le dimanche 31
août, à six heures du soir.

7. Uq.jury de dix;membres, chargé de décerner
les récompenses, est choisi par la société, dans une
des assemblées' générales qui précède l'exposition,
parmi les praticiens et amateurs français et étran-
gers- . . ,

8.La distribution dès) récompenses fa' heu en
séance solennelle, le jour de la clôture de l'expo-
sition. \i\ ' •

9. ^afsop»été;ouyfe,les cpncours/sulivJntâ S! >>.<

Prix
b r o n z e . •..

13° Concours,. , . , , . . ,
toute sorte récemment introduits dans nos cultures.
— 1er Prix : Médaille.(l'argent. — 2° Prjx : Mé-
d a i l l e d e b r o n z e . , [ \ i i : \ \ •<•;•<:,>•

'Nota. — Les objets destinés aux'deux précédents
concours, eornpris sous le titre de Produits nouveaux,
qui seraient exposés dèjA dans un autre concours de
la présente .exposition, peuvent Ctre reproduits dans
c e u x - c i . . . , , •...,,..; ' ',.. < > • - ( ' . ( v i ' o , • '••'>• ;'' •' " '

Le jury peut, s'il le. |,juge convenable, décerner
une récompense à chacune; des spécialités de ce
c o n c o u r s . . . . ••.. . . . ' , . ,',••, • - , • < ''••'."• ' t ' '• '.'-'' • ' • ' ; ' • •

Instruments et objets ayant rapport à l'horticulture.
: • 14*-Concours., f— Les récompenses ù décerner
dans ce concours sont déterminées par l'importance
des objets exposés^ ,.,•!;•,. .^'i

Bouquets montés, c'orbeiïlés, parùres'de fleurs.
15' Concours. — Prix décernés par les dames

patronnesses de la Société et laissés à leur apprécia-
tion. ' . . , ; , .
• ,«.CJ,,«,•««».- -Concours départemental'.

16° Concours.—Entre les garçons jardiniers.
• Toutes :les: personnes du département de l'Ain

ayant depuis dix ans au moins dans leur jardin des
employés qui se sont distingués par leur bonne con-
duite, leur intelligence et leur travail, sont invitées
à les signaler à la Société un mois au moins avant
le concours./?, { ' ":: :; : v

Toute demande adressée franco au secrétaire de la
Société d'horticulture^ à Bourg, doit être accompa-
gnée d'un certificat indiquant les nom, prénom et
âge de l'individu recommandé, avec la durée de son
service, la nature de ses travaux, sa moralité et les
faits particuliers qui peuvent lui donner droit à une
récompense. — La signature des personnes déli-
vrant le certificut doit être légalisée par le maire.

Une commission composée du conseil d'adminis-
tration, auquel la société adjoint cinq de ses mem-
bres,-est chargée de faire un rapport Sur les deman-
des, et décerné des récompenses s'il y d lieu.

vers le mois de décembre et ne tarda pas à prendre
une part active aux expéditions combinées par Si-
monin, qui en était le chef et qu'on, appelait le Capi-
taine. Elle est accusée d'avoir participé au yol corn
mis à Queïge, le 7 janvier dernier, vol commis
dans les circonstances suivantes, et qui fit décou-
vrir toute la bande. i

Dans la nuit du 7 au 8 janvier, des malfaiteurs
s'introduisirent dans le magasin que les sœurs Jo-
séphine et Caroline Durand tiennent à Queige, can-
ton de Beaufort, pour leur débit de tabac et leur
commerce de mercerie et de quincaillerie. Les sœurs
Durand ne couchent pas dans ce magasin, et l'une
d'elles y avait soigneusement fermé la porte et la
fenêtre en le quittant le 7 au soir. Le lendemain
elles trouvèrent sur le sol, au-dessous de la fenêtre,
un des barreaux qui en avait été arraché, une barre
de bois portant des empreintes qui prouvait qu'elle
ayai.t servi a cette opération, et une écnelle que les
malfaiteurs avaient trouvée dans le voisinage et qui
les avait aidés a escalader jusqu'à cette fenêtre, éle-
vée de plus de deux mètres au-dessus du sol.

Les sœurs Durand constatèrent qu'on avait com-
plètement dévalisé leur magasin, qu'on avait enlevé
une grande quantité de marchandises et d'objets de
mercerie pour une valeur de 400 francs environ,
et qu'on s'était emparé d'une somme de 90 francs et
d'une bourse contenant des pièces de cuivre démo-
nétisées. Ce vol donna l'éveil : les malfaiteurs, sur-
veillés de près, ne purent écouler les nombreux ob-
jets qu'ils avaient volés; certains indices ayant peu
de jours après le crime confirmé les soupçons de la

i l i i i l i itj p
justice, les six criminels qui comparaissent
audience de la cour d'assises furent arrêtés,
trouva dans leur repaire les preuves de leur
bilité.

à cette
et l'on
culpa-

Simonin à vingt ans de trayaux^oçcés.,,
Turrel ibV '• *;'''* ' >;kk ''W ^*"*y

Préliouse id. *
Chalon à huit ans de id. i 0 ^ | ^ '''A
Conseil à six ans de id. ' ,.,^ *
Glairon Moudet a six ans de réclusid|.|^
Sauf Marie Chaton et Glairon Mondet qui ont.

vqrsé quelques larmes, les accusés acceptent leur
ondamnation,, avec une sorte de sauvage forfan-

terie. >! . .,.., .:

l̂i1

i'-:i.j.v.'j>;;.;• F a i t s d i v e r s ; - ^ j - v ï ' é h ' A
Dans ces derniers jours on rencontrait souvent

'Empereur dans sa petite américaine, visitant les
quartiers pauvres de la banlieue récemment an-

1" Concours.— A la collection de légumes les
meilleurs, les plus nombreux et les mieux cultivés.
—:l'rprix!: médfjiiie-tfei vermeil. -^ 2" ;prix : mé-
dill d' S i édill d b

p j t f p
daille d'argent. — S' prix : médaille de bronze.

Fruits.
2* Concours. — A la collection de ;DO,i^ ̂ ^ ^

nombreuse et se composant des yarieftés' les meil-
leures et les plus nouvelles. — 1" pris; : mé
de vermeil^—, 2e prix;:; |Ô)édailU; | i r g e i | t , ^ 3 '
médailles de bronze. „ „ ,; . , , ,

3'Gqncoursi-^-A la •cojlectiôh dé pommes
l d iéé

médaille
prix :

laj p
plus nombreuse et se composant des, variétés les
meilleures et les1 plus nouvelles i*r prix "s mémé-
p p
meilleures et les1 plus nouvelles. — i*r prix "s
daille d'argent.-—2° prix : médaille de bronze.

lx' Concours. *—•" A'- la collection de fruits de toute
sorte, les poires;, et les> C'poiprnes exceptées, renfer-
mant le plus grand nombre d'espèces et se compo-
sant des variétés les meilleures et les plus nouvel-
les. — 1er prix : médaille d'argent. — 2' et 3 ' prix :
médailles deihrolizeï:!; ï 'médailles

Fleurs enfi
5' Concours.—A la collection de plantes de ser-

re et d'orangerie la pi us, remarquable par le nombre
et le choix des espèces. — ï " prix : médaille d'arr
gent. ^-'2' prix : médaille de bronzeî.!(^ f :

6'Concours. — A la collection se composant
d'espèces ou de variétés du même genre. (Collec-
tions de fuchsia,d'orangers,;«de.lantana, de géra-
nium, de pélargonium, de bégonia, de cactus, etc.,
etc.) — 1" prix : médaille d'argeat. — 2" et 3' prix :
médailles de bronze.

(Ce concours pouvant être très nombreux, le
nombre des prix pourra être augmenté par le jury.)

: ; s : ' * F l e u r s c o u p é e s . " ' • > ' • '

T Concours. — A la collection de rosés la plus
complète et offrant les variété» les plus belles et les
plus nouvelles. — 1 e r Prix : Médaille d'argent. —
2* Prix : Médaille d,e bronze. •

8e Concours. — A la collection de fleurs de pleine
terre, distinguée par le nombre, la beauté et la faci-
lité de culture de ses espèces et variétés. — 1"
frix : Médaille d'argent. — 2' Prix : Médaille de
"l'onze.

1" Prix : Trente francs et ùne'médaillé.
2' Prix : Vingt francs et une médaille.
17° Concours. —Entre les jardins de l'arrondis-

sement de Bellêy, les plus remarquables par Id' cul-
ture des légumes et des arbres fruitiers.

Les horticulteurs et amateurs de l'arrondissement
de Belley qui désirent participer à ce concours sont
invités à en informer la société deux mois au moins
avant le concours.

1" Prix : Soixante francs et une médailje.
2" Prix : Quaranle francs et une médaille.
Bourg, le îo r juin 1862.

/<j•';- i • ;(P;pflr'la'.Société y.':/, •• -, ;;• ; ; . , • . . . ;
"• • '"' • ' Le Président, MAS.

- •' ' i • J; Lé Secrétaire, É. TIERSOT.

, . Çtyur (l 'assise« «le l a Savo ie s é a n t
' a Cl iamt ié ry .

Deuxième trimestre de 1862.

Présidence de M. Oudart, conseiller a la cour impériale.

AUDIENCES DES 6 et 7 JUIN. : i : : •
Affaire dite de U Bande d'Albertville. — Six accusés. — Vols. —

Sacrilégo. — Brigandages.! — Association de malfaiteurs. —
\ ftécols. ., : ' : _ ' y ' :' '• ;•: , . • '' . : ; ' ; ' . : • • ' : : ;

Cette affaire est la dernière de la session. En en-
trant on séance, M. le président, à cause de la na-
ture de certains détails scandaleux, invite les fem-
mes et les enfants à se retirer. Puis il procède à
l'interrogatoire des accusés qui sont:

1° Simonin (Jacques-François), 29 ans, cordon-
nier.

2* Turrel (Jean-François), l\1 ans, vannier.
3° Chaton (Marie), diteKœnig, dite la Tunique,

22 ans.
k° Préliouse (Marie), dite Boirard, veuve Beaus-

sant, 38 ans.
. 5° Perron (Françoise),

mercière, âgée de 53 ans.
6° Conseil (Marie-Madeleine), femme

mercière, 39 ans.

Vaincus par l'évidence, ils entrèrent bientôt dans
la voie des aveux, et l'on apprit que le vol avait été
commis par Simonin, Turrc.l et Marie Chaton ; que
la Préliouse, concubine de Simonin, avait été leur
complice et qu'elle avait préparé et facilité le crime;
que divers objets provenant soit de Queige, soit
d'autres lieux exploités auparavant par les bandits,
avaient été par eux vendus à Madelaine Conseil et à
la veuve Glairon-Mondet.

C'est à raison de ces faits que les accusés compa-
raissent devant la cour d'assises, le» uns comme
auteurs principaux, les autres comme complices
par recel. Les quatre premiers accusés avouent tous
les faits qui leur sont reprochés ; les deux receleu-
ses conviennent qu'elles ont acheté divers objets de
leurs coaccusés, mais elles nient en avoir connu la
provenance.

L'interrogatoiredeSimonin, qui ne dure pas moins
de quatreheures, révèle de nombreux faits que l'acte
d'accusation n'avait pas retenus.

Cet homme raconte sa vie et celle de ses compli-
ces avec une sincérité et une vérité de détails qui
louchent au cynisme. Il n'est pas de crimes qu'ils
n'aient accompli, pas de brigandage qu'ils n'aient
exercé; ils ne reculaient devant rien, sauf devant
l'effraction, pour laquelle Simonin avait une répu-
gnance invincible ; plusieurs fois il a renoncé ù faire
ce qu'ils appellent un bon coup parce qu'une effrac-
tion était nécessaire ; mais ils ne revenaient pas
pour cela les mains vides : ils savaient ù l'occasion
se contenter de peu ; ils s'introduisaient dans les
caves et y volaient ce qu'ils trouvaient, en ayant

d h i i 'il i d i

nexes.

Une épidémie végétale ravage depuis quelques
jours lous les jardins potagers de l'arrondisse-
ment de Toulon ; la récolle entière des tomates
est anéantie par une maladie qui foudroie en quel-
ques heures les plantes et les fruits, qui prennent
immédiatement une odeur fétide et tombent en
putréfaction en produisant de fortes émanations
d'acide prussique.

On cite des jardiniers qui ont éprouvé une perle
d'un millier d'écus dans une seule nuit.

Voici comment un journal suisse, la Gazelle de
Lausanne, apprécie notre position au Mexique :

« La France, dit ce journal, défend au Mexi-
que les intérêts de l'Europe. Il est triste, dit-il,.
de la voir abandonnée, dans celle question, par
les deux puissances qui, seules, onl des intérêts
directs dans l'Amérique du Nord, l'Angleterre et
l'Espagne. L'une possède le Canada, l'autre l'île
de Cuba.

veuve Glairon-Mondet,

Deffaugt,

Le greffier donne lecture de l'acte d'accusation,
dont il résulte que, pendant près de trois mois, d'oc-
tobre' a janvier, les deux premiers accusés, Simo-
nin et Turrel, se sont souillés des crimes les plus
odieux, volant et pillant avec une audace et une im-
pudence inouïs, dépouillant les autels de leurs vases
sacrés ne respectant rien arrêtant les femmes qui
p p
sacrés, ne respectant rien, arrêtan,t les femmes qui
se trouvaient sur leur passage et se livrant sur elles
aux excès les plus honteux.

Ils habitaient au milieu de la forêt de Marthod
une misérable cabane qui leur était louée moyen-
nant deux francs par mois. C'est la qu'ils méditaient
et préparaient leurs crimes en compagnie de leurs
concubines. C'est dans ce repaire qu'ils vivaient
dans une promiscuité déplorable,, couchant tous
pêle-mêle, se servant, pour couvrir leur ignoble
grabat, des nappes d'autel qu'ils avaient volées et
ne respectant pis même l'innocence de deux enfants
de dix ans qui demeuraient et couchaient avec
eux.

Marie Chïilon arriva au milieu de cette bande

toujours soin de choisir ce qu'il y avait de mieux
ou bien ils pénétraient dans un cellier et se cou-
chaient à plat ventre sous les tonneaux, et là ils bu-
vaient aux robinets mêmes. Puis, l'ivresse venue,
ils regagnaient leur logis, et malheur aux femmes
qu'ils rencontraient ils, les poursuivaient sans pitié
et ne les laissaient qu'après leur avoir fait vio-
lence.

Une fois ils entrèrent par escalade dans une cha-
pelle, à Tours : ils s'emparaient des vases sacrés
et des nappes d'autel, et comme les receleuses
n'avaient pas voulu leur acheter ces nappes au
prix par eux fixé, ils en firent des draps de lit.

Simonin se fit faire un gilet de la doublure rosé
qui avait recouvert l'autel ; Turrel fit fondre les va-
ses sacrés, et il alla vendre le liugot à Genève, parce
qu'un juif à qui il avait proposé cet odieux marché
ne lui avait offert qu'une valeur dérisoire.

Il faudrait un volume pour raconter tous leurs
méfaits : ils semblent d'ailleurs prendre à tâche de
renchérir les uns sur les autres et paraissent heu-
reux de raconter une particularité omise par quel-
qu'un de leurs complices.

Les témoins sont entendus; mais leurs déposi-
tions ont perdu tout intérêt pur suite des aveux ex-
plicites des accusés.

M" Cros, substitut du procureur général, résume
les faits, et, flétrissant l'odieuse conduite de ces
bandits, demande contre eux au jury la sévérité et
le châtiment qu'ils méritent.

La défense dans de pareilles conditions était ù peu
prés impossible; aussi, MM. Bontempo et Nicoud
ont-ils dû se borner à demander au jury, pour Si-
monin et Turrel, un peu d'indulgence en faveur de
leur âge et de leurs aveux qui avaient éclairé la jus-
tice. , f . •;; .

M'Puech, défenseur de Marie Chaton, s'est efforcé
de prouver que cette jeune femme avait cédé à la
pression exercée sur elle par Simonin et Turrel et
aux mauvais conseils de la Préliouse.

M' Fosseret, défenseur de Marie Prélipuseçj à'sol-
licité toute l'indulgence de ses juges pour sa cliente

« Gomment peuvent-elles espérer de conserver
ces possessions si elles laissent grandir dans l'A-
mérique du Nord un empire républicain, capable
de faire un jour la loi au commerce européen et
de réagir sur les institutions politiques de l'Eu-
rope?

« La perle de ces possessions et leur absorp-
tion par la grande république américaine ne se-
rait pas seulement une perle pour l'Angleterre et
l'Espagne : elles seraient une cause de faiblesse
pour l'Europe et de puissance pour l'Amérique.
Constituer le Mexique en un Etat fort et prospère
et le placer sous une protection européenne pour
l'empêcher d'être dévoré par l'anarchie et vendu
en détail par ses indignes présidents, telle est la
lâche que l'Empereur semble s'être donnée. Elle
revenait de droit à l'Angleterre, mais elle sacrifie
l'avenir à la quiétude du moment.

« Dans la question mexicaine, la France a le
beau rôle ; elle ne défend ses intérêts qu'en les
considérant comme liés à ceux de l'Europe, que
l'Angleterre déserte, se réservant de recueillir le
bénéfice de la protection de la puissance qu'elle
jalouse.

Pour les fûts divers : A. EOTTBRO.

BOURSE DE PARIS DU 10 JUIN i-802.
Dernier cours au comptant.

HAUSSE.
3 pr °/° ancien 68 85
3 pr °/0 nouveau 69 55
4 1/2 % 97 4 0

BAISSE.
» 15
» 05
» 10

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Paris, 10 juin, 7 h, du th.

i

Moniteur du 10 juin: v .
La session du corps législatif est prorogée

jusqu'au 27 juin.
Rapport à l'Empereur par S. E. le ministre

es finances sur un règlement général de la
ïomplabililé publique.

dout la complicité n'était pas bien établie.
Me Dullin et M' Paient ont combattu les charges

de l'accusation et ont soutenu que leurs clientes ne
sauraient être punies comme receleuses , parce
qu'elles n'avaient pas connu lu provenance dés ob-
jets qu'elles avaient achetés.

Le jury s'est retiré dans la sulle des délibérations
après le résumé de M. le Président des assises, et en
est sorti au bout de deux heures, rapportant un ver
dict aiïiraialif sur tous les chefs : des circonstance
atténuantes étaient admises en faveur de la veuvi
Glairon-Mondet seule.

En conséquence de ce verdict, la cour a coo
damné :

BOURSE DE PARIS DU 9 JUIN 18(52.

EFFETS PUBLICS AU COMPTANT.

4 1/2 P- °/o
Banque de France
Obligations du Trésor
Crédit foncier.—Actions... .,.,Vi.«<ï •«•£'"•
"redit mobilier.... . . . . . . . . . .
iomptoir d'escompte....... . y / . . s i . . . ,
p. % Piémontais
p,°/o id. . . . . . . . . V . . . , É ; ;

Imprunt italien
'< i î. f U i Chemins de fer. — Actions.

Orléans
Est ..t .i. s j ;>. iv. .
Paris-Lyon-Méditerranée.. t . . . . . . . . . .
Lyon-Genève ','....".......
Midi ,.
Dauphiné '.'tlî3':Ai!îll'l'iL.p lt
Victor-Emmanuel... ,i. ;...
Sud-Autrichien-Lombard:.
Société autrichienne
Hoiuains

Obligations remboursables à 500 fr.
Orléans 3 p. «/o
Bourbonnais ,
Est 3 p. °/0 . . . . . . . . . . . . i . . . . . . . .
Méditerranée... <.
Paris-Lyon-M6dilerranée.
Lyon-Genève (anciennes),int. garanti 15fr..
Autrichiens
Koinains
Ligne d'Italie
Lombards

<

DKUNILK

COURS.

fr.
69
97

3160
465

1662
855
682
73

'.}»•

Ï277
560

iiit
370
8SC
440
385
622
547
347

315
315
301
320
314
307
271
240
227
268

c.
n
20
»

50
D
50
05

4
50
»
50
D

25
»
»
50*
50
50

»
»
25

25
«0
25
»
50
78

Le propriétaire-géi ant, AUIEHT BOTTEIIO
'SM- v \


